
Frères et sœurs bien-aimés,  

 

Vous êtes-vous déjà posé cette question : où était Jésus entre ses différentes manifestations du temps 

pascal ? Pendant 40 jours, Jésus s’est manifesté seulement à quelques reprises à ses disciples ; mais entre-

temps, où est-Il ? Et que fait-Il ? Il est utile et profitable de se poser ces questions pour entrer dans le 

mystère de l’Ascension du Seigneur.  

Les premiers disciples de Jésus, dans l’évangile selon saint Jean ont demandé : « Où demeures-tu ? » 

(cf. Jn 1, 38). Beaucoup plus qu’une localisation, il s’agit de savoir où se situe son être profond. Et – nous le 

savons – Jésus, de toute éternité, demeure en Dieu : « le Fils unique, lui qui est Dieu, lui qui est dans le sein 

du Père » (cf. Jn 1, 18). Et, s’Il demeure au milieu de nous, c’est pour nous manifester cette “demeure” : c’est 

Lui qui fait connaître Dieu (id.). « Il faut que le monde sache que j’aime le Père » (cf. Jn 14, 31) ; « Comme le 

Père m’a aimé, moi aussi je vous ai aimés. Demeurez dans mon amour » (Jn 15, 9). Jésus, Dieu le Fils, 

demeure dans le Père. Aussi, jusque dans son Corps ressuscité, Il appartient au monde de Dieu, hors du 

temps et de l’espace. On le constate bien lors de ses manifestations aux disciples : Il n’arrive pas d’ici ou de 

là, mais Il se tient là. En fait, le plus surprenant n’est pas que Jésus soit affranchi des limites de l’espace et 

du temps. Le plus surprenant, c’est que Dieu ait voulu se soumettre à l’espace et au temps, depuis son 

Incarnation et même après sa Résurrection. Voilà ce qui est étonnant : Dieu, en la personne du Fils, est entré 

dans l’espace et le temps. Avec l’Ascension, ses apparitions physiques prennent fin : Jésus quitte 

définitivement le monde sensible pour retourner au Père.  

Cependant, avec l’Ascension, le Christ Jésus ne nous quitte pas ; c’est le début d’une présence 

nouvelle. Cette présence nouvelle nous rappelle que Celui qui a pris notre humanité est Dieu, né du vrai 

Dieu. Son séjour est dans la gloire : “Car le Seigneur Jésus, le Roi de gloire, vainqueur du péché et de la 

mort, s’élève aujourd’hui au plus haut des cieux devant les anges émerveillés, Lui, le Médiateur entre Dieu 

et les hommes ; Juge du monde et Seigneur de l’Univers” (Préface). Son séjour est dans la gloire mais Il ne 

s’éloigne pas de nous. Au contraire : “Sans quitter notre condition humaine, le premier, Il entre au ciel, tête 

de l’Église et commencement de tout ce qui existe et Il donne aux membres de son Corps l’espérance de le 

rejoindre un jour” (id.). Aujourd’hui le Seigneur Jésus s’élève au Ciel et nous bénit, comme il est écrit : 

« Jésus les emmena au dehors, jusque vers Béthanie ; et, levant les mains, il les bénit. Or, tandis qu’il les 

bénissait, il se sépara d’eux et il était emporté au ciel » (Lc 24, 50-51). Il nous donne enfin la bénédiction 

attendue depuis le début de l’évangile selon saint Luc (cf. Lc 1, 21-22). Le Seigneur ressuscité séjourne dans la 

gloire du ciel, mais ne nous abandonne pas : Il nous donne la Bénédiction par excellence, l’Esprit Saint en 

Personne. Aujourd’hui, Jésus nous dit : « vous, c’est dans l’Esprit Saint que vous serez baptisés d’ici peu de 

jours » (cf. Ac 1, 5) ; « vous allez recevoir une force quand le Saint-Esprit viendra sur vous ; vous serez alors 

mes témoins à Jérusalem, dans toute la Judée et la Samarie, et jusqu’aux extrémités de la terre » (Ac 1, 8) ; 

« Moi, je prierai le Père, et il vous donnera un autre Défenseur qui sera pour toujours avec vous : l’Esprit 

de vérité […]. Je ne vous laisserai pas orphelins, je reviens vers vous » (cf. Jn 14, 16-18). Accueillons cette 

présence nouvelle…  

Si les manifestations sensibles du Ressuscité, pendant les 40 jours suivants Pâques, ont eu lieu pour 

notre bénéfice, frères et sœurs bien-aimés, l’Ascension du Seigneur, et la Pentecôte qui en découle, nous 

sont également avantageuses. Après l’Ascension, et dans le don de l’Esprit Saint, commence l’aventure de 

l’Église. Parce que le Christ est monté aux Cieux et qu’Il nous a donnés l’Esprit Saint, chaque être humain 

peut recevoir l’Esprit, en tout lieu. Désormais, personne ne peut se décharger sur Jésus, mais, au contraire, 

chacun est rendu responsable de l’annonce de l’Évangile partout où il vit. Chacun reçoit l’enseignement 

intérieur de l’Esprit Saint, comme il est écrit : « Quand il viendra, lui, l’Esprit de vérité, il vous conduira 

dans la vérité tout entière » (Jn 16, 13). Nous recevons le fruit de l’Esprit en neuf formes : « amour, joie, paix, 

patience, bonté, bienveillance, fidélité, douceur et maîtrise de soi » (Ga 5, 22-23). Après le “départ” du Christ, 

nous recevons la grâce de pouvoir pratiquer la Loi divine, car « Il voulait ainsi que l’exigence de la Loi 

s’accomplisse en nous, dont la conduite n’est pas selon la chair mais selon l’Esprit » (Rm 8, 4). Dans l’Esprit 

Saint, nous quittons la peur en recevant l’audace, même dans la persécution, comme il est écrit : « ils furent 

tous remplis du Saint-Esprit et ils disaient la parole de Dieu avec assurance » (Ac 4, 31). Enfin, chacun peut 

enfin vivre les sept dons de l’Esprit (Is 11, 2) par sa communion au Christ.  

Frères et sœurs bien-aimés, où est Jésus aujourd’hui ? Il est dans la gloire du Ciel. Il est avec nous 

tous les jours jusqu’à la fin du monde (cf. Mt 28, 20). Il est présent dans son Église, dans sa Parole, dans les 

sacrements, dans le plus petit de ses frères (cf. Mt 25, 40)… Il est partout où nous allons porter sa présence et 

aimer de son amour. Puisse l’Esprit Saint, l’Esprit de vérité, nous donner nous le faire connaître. Amen.  


